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Le congrès interrégional 
des experts-comptables 

s'est tenu à Arras 

UNE VAGUE DE FROID 
S'EST ABATTUE 
SUR LA FRANCE 

Ils réclament m réf lementatjon 
de la profession 

Las membre» de la section Nord. Pas-
de-Calais. Somme, du Syndicat national 
des experts-comptables de France et des 
colonies, ont *cnu leur assemblée géné­
rale, dans la salle des concerta, sous la 
présidence de M. Valentin 

De nombreux membres de est impor­
tant groupement étaient présents 

Apres une allocution du président, un 
compte rendu fidèle du Congrès tenu * 
Strasbourg, en septembre dernier, par 
MM. Leroy et Macaire. tous deux vice-
présidents du syndicat national et un 
exposé de i organisation de l'entr'aide 
mutuelle, en rus de décès d'un collègue, 
la discussion prit une certaine acuité. II 
s'agissait de traiter de la réglementation 
de la profession En un mot, tes experts-
comptables désirent que quiconque pren­
dra ce titre, puisse présenter toutes ga­
ranties d'honorabilité et de moralité. Ils 
tiennent à ce que la confusion,-qui se 
crée trop souvent, entre ceux qui, comme 
eux, ont tenu S adhérer a un groupe­
ment surveillé par un conseil de disci­
pline, et quelques autres, peu nombreux 
heureusement, qui. sousle couvert d'un 
titre dont Us se parent, sans aucune res­
ponsabilité, bien souvent, commettent 
des actes réptehensibies et parfois délic­
tueux. 

Après cette assemblée, les membres de 
la section Nord. Pas-de-Calais, Somme, 
accompagnes de leurs collègues des sec­
tions voisines (Pans. Normandie. Lor­
raine. Champagne), qu'ils avalent invi­
tes, se sont rendus à l'hôtel de ville. Ils 
v ont été aimablement accueillis par M. 
blruit. adjoint, remplaçant M. Lobbe-
dez. empêche, et MM Gaillard. Rous­
seau et Maihon. Ils ont emporté de la 
visite de ce magnifique édifice un souve­
nir durable. 

Pendant que se tenait l'assemblée, les 
invités et leurs familles ont fait une 
excursion a Vimy. au monument cana­
dien et an cimetière national de Notre-
Dame de Lorette. 

Les assises se sont continuées le di­
manche par le Congrès interrégional, 
auquel avaient été convies également les 
experts-comptables non adhérents du 
groupement. 

A l'ordre du tour, figurait le compte 
rendu par le oresident Svezard : 1» Du 
Congrès international de comptabilité de 
Berlin « 19 au 23 septembre 193S) : 8» De 
la situation actuelle de la réglementa­
tion de la proiession d'expert-comptable. 

Le président du Syndicat national e 
rappelé que ses collègues lui ayant, a 
Strasbourg, fait l'honneur de le déléguer 
au Congrès international de comptabi­
lité à Berlin U s'est rendu à l'invitation 
du Reich 

Quarante nations étaient représentées. 
et tous les délégués ont ete reçus avec 
une cordialité et un faste inoubliables. 

En outre ia délégation française a eu 
l'honneur d'une réception des plus ami­
cales par M l'ambassadeur de Prance 
et Mme François Poncet. 

Les questions professionnelles traitées 
eu Congres étaient des plus importantes, 
mais '.out l'intérêt, pour les experts-
comptables français, consistait a se ren­
dre compte du fonctionnement de l'iris- i 
titution des Wirtschattspriifer. mise ra- i 
pidement sur pied par l'Allemagne, et 
des services que cette institution lui a 
rendus. 

« Il est indéniable, précisa M. Evezard 
que noa voisins nous ont largement de­
vances, alors qu'une semblable organi­
sation était cependant réclamée en 
France, depuis huit années, par le Syn­
dicat national des experts-comptables. 
Seuls, certains intérêts particuliers à 
sauvegarder ont empêche cette organisa­
tion pour le plus grand préjudice de 
l'Etat ». 

Pu», abordent la deuxième partie du 
programme, le président du Syndicat 
donna connaissance à ses collègues du 
long rapport très motive qu'il a trans­
mis aux pouvoirs publics, dans le but 
d-'aboutir enfin a la création en France 
d'un corps ofticiel d'experts-comptables, 
analogue a ceux existant à l'étranger. 

Par les réponses favorables qu'il a 
reçues. M Evezard a pu convaincre ses 
collègue» que l'œuvre pour laquelle lutte 
le Syndicat intéresse, aujourd'hui, très 
vivement les milieux gouvernementaux, 
et il termina .son exposé sous les applau­
dissements chaleureux de ses collègues. 
qui manifestèrent à leur tour l'espoir 
d'une réalisation prochaine de leurs si 
légitimes aspirations. 

A 11 h., une délégation s'est rendue 
au monument aux morts pour déposer 
une gerbe et observer l i traditionnelle 
minute de sn-nce a la mémoire des glo­
rieux disparus 

On a tu à enrefistrer deux morts 
par suite de congestion, 

l'une à Lille, l'antre à Amiens 
Péris. 18. - Une varie de froid sévit 

sur presque toute la France. La nuit 
dernière, le thermomètre a enregistré 
moins 6 dans la région de Charolle.v 
moins 10 dans la région de Bel fort. 
moins 12 dan» la région de Remiremont 
et moins 13 dans la région de Verdun. 

UNE FEMME INCONNUE A ÉTÉ 
FRAPPÉE DE CONGESTION 
AU MARCHÉ DE WAZEMMES 

A LILLE 
Une femme dont l'identité n'a pu être 

établie, e été frappée de congestion sur 
le marché de Wazemmes, à 9 h. 15 du 
matin. 

Elle est décêdée au N° 17 de la place 
de la Nouvelle-Aventure où elle avait 
été transportée. 

Son corps a été conduit à l'Institut 
médico-légal. 

Voici le signalement de la défunte, qui 
ne portait sur elle aucun papier d'iden­
tité : SB ans environ vêtue d'un tail­
leur, chaussée de bas et souliers noirs. 
Dans le porte-monnaie de l'inconnue, on 
trouva une somme de 39 francs. 

LE THERMOMÈTRE 
EST DESCENDU A —10 

A AMIENS 
UNE PREMI IM VICTIME DU FROID 

Une première victime du froid a été 
enregistrée aujourd'hui. U s'agit de M. 
Alphonse Demorivalle. qui a succombe. S 
Corbie. d'une congestion causée par le 
froid. Le thermomètre est, en effet, des­
cendu à —10". 

Le Congrès des Amicales 
Laïques du Nord 

La Politique Régionale 

Le banquet 
Un banquet a été ensuite servi dans 

un des salons de l'hôtel de l'Univers, 
sous la présidence de M. Valentin. de la 
Fédération du Mord, entouré de MM. Di­
rait, adjoint au maire, représentent M. 
le maire d'Arras : De Diesbach. députe . 
Evezard. président du S.N. ; Leroy, de 
Lule, vice-président : Rousseau, directeur 
des cours d'enseignement technique 
d'Arras ; Mathon, conseiller municipal : 
Edmond Grlffiths. président du Tribu­
nal de Commerce . SeiUiez, juge au Tri­
bunal de Commerce. 

M. Conla. de la section d'Arras, fleurit 
aimablement toutes les dames présentes 
et reçut de toutes l'accolade tradition­
nelle, tant et si bien qu'il s'avéra un 
véritable attaché d' e embrassade » 

Après un repas excellemment préparé 
et très bien servi, des allocutions ont 
et* prononcées par MM. Valentin. Eve-
saxd, Diruit. qui remercia au nom de la 
municipalité ; par M. Ed. Qriffiths. qui 
se plus à reconnaître les services émi-
nents rendus par les experts-comptables 
au cours des affaires traitée* devant les 
juges consulaires et conclut : t Le mal 
dont nous souffrons provient de la baisse 
de la moralité commerciale ». : enfin, 
par M. De Diesbach, député, qui assura 
lie corporation des experts-comptables 

Huit iours avant le Congrès Socialuts de i 
la Noël, la Fédération S F IO. du Nord a 
tenu hier, au Conservatoire, à Lille, un 
important Congrès départemental aoua la I 
présidence de M Auguste LAURENT, dé­
puté du Nord Avalent prts place autour rie 
lui lea membre» du Bureau Fédéral : MM 
Jean LESAS et Henri SALENGRO. dépu­
té». Victor FROVO et UUBOLPATRE. 

Lea preblèmee de la Pal» 
Rapportant sur les problème» de l'orga­

nisation de la Paix. M. Jean LEBAS. jus­
tifia lea raisons qui commandaient le vote 
de la motion de synthèse présentée par la 
C A. Fédérale unanime, et insista sur la 
nécessité d'un large effort de rassemble­
ment autour des Idées générale lui ayant 
servi de base 

Prenant après lui la parole. M Henri 
SALENGRO. dans les préférences person­
nelles allaient à la motion Paul Faure. dé­
mettra è aon tour que le rapprochement 
était à la fois possible et Indispensable en­
tre '.es deux grands courants qui se parta­
gent le Parti 

Intervinrent ensuite de nombreux ora­
teurs parmi lesquels MM Eugène THO­
MAS et Léo LAGRANGL. député» d'Aves-
nes qui défendirent tous deux la motion 
Léon Blurn. 

M Jean LEBAS. clôtura le débat en ré­
pondant eux uns et aux autres et en lan­
çant un pressant appel S l'unité, qui lut 
chaleureusement applaudi pa: le Congrès 
tout entier 

Le texte (édér.i fut alors adopte à l'una­
nimité des section» présentes, léclamant 
toutes le même effort de compréhension et 
d- svnthrse du Congrès National de diman­
che prochain. 

La politique Intérieure 
M. Henri Salengro après un hrel échan­

ge de vues, fit enfin voler par acclama­
tions le résolution de politique intérieure 
suivante, qui marqua la fin de ces délibé­
rations : 

» Appelé à examiner la situation politi­
que créée par le» récents événements in­
térieurs, le Congrès de la Fédération So­
cialiste du Nord renouvelle avec énergie 
la protestation indignée élevée par le Parti 
tout entier contre les décrets-lois du Gou­
vernement actuel 

s II rappelle que ces mesure» Injustes et 
In ificare» imposées au pavs contre sa vo­
lonté évidente, dans le but clairement 
avoué d'obtenir la confiance du grand ca­
pitalisme et de- puissances financières, ont 
pour effet, non seulement de faire retom­
ber sur les épaule» des humble», aur la con-
s -mmatton et sur le travail, ia plus grande 
part des charges nouvelles, mais encore de 
porter la bâche sur l'oeuvre de réioime» 
sociale» apportée en 193S i 1s classe ouvriè­
re par la présence aeissante au Pouvoir 
des représentants du socialisme. 

s II dénonce dans le même temps, depuis 
la journée du HO novembre, le scandale des 
licenciements massifs opérés dans les usi­
nes par un patronat avide de revanche et 
d'arbitraire, la repression féroce exercée 
par une Justice de classe irappant de peines 
aveugles les délit» les plu» faible» et les 
plu-, contestables, le tossé de haine ainsi 
creusé dans la Nation, affaiblissent et met­
tant en périt le Démocratie elle-même 

» 11 s'élève enfit contre l'immoralité de 
ia coalition parlementaire provisoire sur 
laquelle, à la laveur de . o luivoque, tente 
aujourd'hui de s'appuyer le t-»ouvernement 
de M. Edouard Oaiadisr pour ia politique 
de régression sociale qu'exntent ses nou­
veaux ami», mai» qu interdissent les enga­
gements solennels contractés devant le 
pays et que condamne la volonté tonnelle-
ment et librement exprimée par le Suttia-
ge Universel 

s Interprête fidèle de la pensée de la 
population laborieuse du département, le 
Congrès affirme que le Pertl Socialiste en­
tend mener contre ce Gouvernement un 
combat vigouieux. un combat acharné afin 
d'obtenir amnistie et réparetlon pour les 
victimes de le répression, abrogetion des 
décrets-lois de misère et de guerre sociale, 
ralliement de toutes les forces démocrati­
ques pour l'œuvre urgente de redressement 
et d'audace républicaine qu'lnrtiwssent les 
grave» problèmes de l'heure 

a li s'adresse à tous le» travailleur» du 
Nord et leur dit : renforcez et défendez 
vos organisations syndicales dont l'affai­
blissement aurait pour vous les plus graves 
conséquences serrez >e rangs autour du 
Parti Socialiste aujourd'hui plu» encore 
qu'hier votre espoir et votre guide I ». 

La seconde journée du Congre» de» 
Amicales Laïques du Nord eut un ordre 
du jour très chargé. 

Préparée avec mèthott'. la discussion 
se poursuivit sans désemparer jusqu'au 
soir. Discussion parfois ardente, certes, 
mais les délibérations furent toujours 
dominées par le souci de faire quelque 
chose de pratiqua. 

Avec mesure et aussi avec fermeté, les 
délégués des Amicales Laïques du Nord 
surent dégager l'essentiel de leurs pré-
occupations. Rien de ce qui se rattache 
o iècole publique e'ert indifférent aux 
amicalistes. Il» le prouvèrent par les 
voeux qu'on lira plus loin. 

Et il» turent aussi assurer aux ques­
tions mises à '.'étude dtns leurs grou­
pements, l'attention que méritaient la 
personnalités des rapporteurs et le sé­
rieux avec lequel el'.rs turent traitées 

Beau et bon Congrès, preuve d'une vi­
talité accru* de V'Jnion d*s Amicales 
Laïques du Nord et des groupements qui 
la composent. 

Les travaux du Congrès 
De nombreux délégués étaient pré­

sents lorsque le président Degremont 
ouvrit le Congres à 9 h. Au bureau 
avaient pris paee : MM. Caron. inspec­
teur primaire, adjoint a l'inspection aca­
démique, Dubu. Kuits, inspecteurs, Mme 
Vielledent, inspectrice départementale 
des Écoles maternelles, Duburcq. vice-
président de la Ligue de l'Enseignement. 
Willay, président honoraire , Theeten, 
secrétaire général. Neveux, trésorier gé­
néral, Crévllller. secrétaire-adjoint, Mlle 
Pingado, commissaire générale de l'Ufo-
léa, MM. Delvallée. commissaire géné­
ra", de l'Ufolep. Maret, commissaire des 
bibliothèques, Viste, 

M. Degremont. dans une délicate 
allocution, souhaita la bienvenue aux 
congressistes et les remercia de la part 
active qu'ils prenaient aux travaux du 
Congrès. 11 exposa l'ensemble du travail 
eftectuè à l'Union durant ces derniers 
mois et les projets futurs. 

M. Alphonse Theeten donna connais­
sance du rapport, moral, demanda aux 
amicalistes d'être unis, d'identifier leur 
idéal laïc avec la Liberté et la Paix, de 
toujours travailler à la grandeur de 
:'école laïque 

Ce rapport moral et le rapport fnan-
cier présenté par Mlle Fingado furent 
approuvés à l'unanimité et leurs au­
teurs félicités par M Degremont. 

M. Theeten est aussi félicité pour la 
collaboration qu'il apporte à la rédaction 
du bulletin de l'Union 

M. Duburcq. en tant que vice-prési­
dent de la Ligue de l'Enseignement re­
mit le diplôme et la grande médaille de 
cette Association à M. Caron inspecteur 
primaire, adjoint à l'Inspection acadé­
mique non sans avoir remercié ce der­
nier de sa collaboration cenéreuse à la 
Ligue et dit ses éminents mentes Ami-
caliste convaincu, fervent laïc. M. Caron 
qui depuis 15 ans apporte dans le dépar­
tement du Nord, une aide aux Amicales 
laïques, remercia les membres de la 
Fédération de leur vive sympathie et 
les assura de son entier concours. 

Différentes communications 
Mlle Fingado, qui devait à plusieurs 

reprises être applaudie par les congres­
sistes pour ses multiples et nistes inter­
ventions, donna communication de 
l'Ufoléa. relative au rôle que peuvent 
jouer les Amicales laïques dans le do­
maine de la culture artistique. 

En passant, elle rendit hommage à 
l'action déjà entreprise dans cet ordre 
d'idées par les Amicales laïques du 
Nord et celles de Lille 

Un concours aura lieu en 1939 à Lille 
«a1 moment de l'Exposition du Progrès 
Social Mlle Pingado Indiqua que l'élite 
des différents concours de lecture, de 
diction théâtrale y participera 

En 1939. également sera organisée ia 
Fête de la Jeunesse, à l'occasion du 150* 
anniversaire de la Révolution française. 
Ce jour-là, on fera une reconstitution 
historique de jrande ampleur. 

I i commissaire fit le plus vif éloge de 
l'exposition des dessins d'écoliers dans 
la salle même du Congrès. 

Elle félicita en particulier Mme Gos-
seau. femme du directeur du Sana de 
Zuydcoote. et encouragea les amicalis­
tes à développer l'esprit d'observation 
des enfante, et leurs goûts pour le des­
sin. 

Le Président félicita chaleureusement 
Mlle Ptngado pour sa brillante commu­
nication et engagea les congressistes à 
poursuivre l'action indiquée 

Les Sports, l'Œuvre 
des Bibliothèques 

Les questions sportives devaient être 
traitées ensuite par M Delvallée qui 
fut lui aussi félicité pour son clair exposé. 
Il dressa le bilan fort éloquent établi 
par l'Ufolep : 196 sections de sport grou-

de toute sa bienveillance et qui promit 
de défendre à le Chambre leurs do­
léances 

Les discours terminés, les chansons 
se succédèrent. 

pant (.609 membres. Pour ls brevet 
sportif populaire : SO sessions, 1.781 
reçus. 

M. Delvallée félicite les animateurs 
dea sections sportives et lança un appel 
pour le développement folklortste des 
Jeux. 

M. Maret exposa ensuite l'oeuvre des 
bibliothèques placées sous l'égide des A. 
L Là, l'animateur est M. A. Theeten. 

Mlle Pingado, se faisant l'interprète 
de M. Duburcq exposa l'oeuvre des colo­
nies de vacances pour lesquelles elle ré­
clama tous les efforts des congress'stc» 
Il faut tout faire pour l'enfant afin d'en 
faire un nomme sain et fort. La Cure 
d'air scolaire pour les anémiés est une 
œuvré qui e besoin de s'étendre. 

La parole fut ensuite donnée à M. 
Kuits. rapporteur général sur les voeux 
des commissions qu'on lira par silleurs. 

A propos de la défense laïque, plusieurs 
délégués exposèrent leurs points de vue. 
A ce sujet. M. Caron donna des assuran­
ces aux congressistes, c L'enseignement 
laïc n'est pas en régression dans le dé­
partement du Nord, puisqu'on a formé 
plus de 200 classes supplémentaires en 
deux ans. 

M Caron demanda aussi qu'un vœu 
soit émis pour développer le scoutisme 
laïc pour lequel il faut recruter et former 
des chefs. 

A l'issue de cette première réunion, un 
banquet intime réunit les membres du 
bureau et plusieurs délégués. 

La séance solennelle 
A 15 h., s'ouvrit la séance solennelle 

présidée par M. Degremont. 
Les congressistes entendirent un rap­

port de M. Dubu. inspecteur primaire sur 
« renseignement postscolaire ». puis un 
rapport de Mlle Fingado sur « Le service 
social dans une démocratie ». Ces deux 
exposés furent vigoureusement applaudis 

Communication fut donnée ensuite des 
résultats du scrutin présidentiel et des 
scrutin» des arrondissements. M Degre­
mont à une forte majorité, fut réélu pré 
sident de l'Union départementale 

Cette séance solennelle prit fin sur une 
causerie de M. Caron qui, en une claire 
image, définit le vrai visage de l'école 
laïque et ce qu'elle sera dans l'avenir. 

La fête fédérale aura lieu en 1939 
Lille. 

LES VŒUX 
Voici les principaux vceux qui ont été 

émis par les congressistes à l'issue de 
leurs travaux : 

Le Congrès décide de mettre à l'étude 
la répercuuton de la natlonaltaation de 
1 enseignement. 

Vœu protestant contre l'introduction 
obligatoire des membre» de» l'Enseigne­
ment libre dans le» commission» d'exa­
men du C E. P. E. 

Vœu relatif à la distribution des four­
nitures aux écoles libres de tous ordre» 
par les communes-

Vœu demandant que le personnel ensei­
gnant soit exclusivement recruté parmi 
les jeunes sens de» école» publiques 

Vœu demandant l'abrogation complète 
de la loi Falloux et l'application de la loi 
d.i 1904. 

Vœu relatif aux subventions pour cons­
tructions scolaire», «ubventlon» suppri­
mées ou insuffisantes. Activités dirigée», 
loisirs culturel», appareils de radio, sub­
ventions communales à chaque amicale 
et terrain de sports aménage. 

Voeux spéciaux. — Le Congrès émet 
le vœu : 

Que la défense passive soit complète­
ment organisée dans ie Nord et que le 
personnel enseignant soit informé des 
mesure» à prendre en cas de danger 

Que l'âge d'admission dans les années 
préparatoires des E. P. S. et des C. C 
soit mis en rapport avec l'âge des élèves 
rentrant en Se des Lycée» et Collèges, et 
demande la réorganisation de l'organisa­
tion de l'enseignement. 

Que l'etfectlf des classes ne dépasse pas 
30 élèves. 

Que les fonctionnaires soient expressé­
ment invités a choisir pour leurs entants 
l'école publique et les œuvre» postscolairet 
laïques (groupements sportifs, scouts. 
e tc . ) . 

Que le Parlement vote sans retard une 
loi punissant comme délictueux tout acte 
de pression d'ordre économique exercé sur 
des parents, pour les-contraindre, soit à 
ne pas envoyer leurs enfants dans l'école 
où Us désirent les envoyer, soit à les en 
retirer. 

Qu'une politique énergique d'action 
laïque »oit entreprise en Algérie et en 
Tunisie où seule l'Ecole Laïque pourra 
faire naître une véritable démocratie 
d'hommes conscients et tolérant» en abo­
lissent les haines de race et de religions, 
qui sont les plaie» de ce paye 

Que notamment soient fermées lés 
écoles italienne» qui propagent le» doc­
trine» fascistes en Algérie et en Tunisie. 

Que l'entrée de» cinéma» publies soit 
Interdite aux enfanta de moins de 1S ans. 
suivant le nature des film» projetés ; 
qu'à ce sujet on s'inspire de l'exemple de 
la Belgique, où les cinémas annoncent 
suivant le cas : « Enfants admis », « En­
fants non admis ». Que la ceniure ainsi 
«ouhaltée soit effectuée par les soins du 
service spécialisé du Ministère de l'Educa­
tion Nationale. 

Que les délégués cantonaux soient choi­
sis parmi les amis de la laïcité qui mon­
trent d'une manière effective leur atta­
chement à l'Ecole Laïque, notamment en 
y envoyant leurs enfant». 
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DU CONSERVATOIRE 
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et CARNET 
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ioleil : lever a 7 h « ; coucher à 1* h. M. coucher à U ri. a Soleil 

Lune : lever a o h 
— rieint du ,our Saint Darius. 

MtTSOROLOQIS. — etetle* <•» " • ' • ! 

Observations laites le 1S décembre à » h. 
30. Baromètre le» mm S. beisee depuis ut 
veille à 16 h 15 0 mm 7. Tbsrmomeue 
fronde — 8.2 : minima — S.O : "»«"""• d* 
U veille 00. Hauteur d'eau tombée depuis 
la veille à 16 h. 15. néant. Direction du 
vent . est ; force : fort Direction des nua­
ge» : san» : état du tf«l : pur. Prévinor. 
pour la journée d'aujourd'hui 

tré» ftoid 

•RtVISIONS OU L'OFPIOI NATIONAL 

Vau d'ordre départemental. — Le Con­
gres émet le vœu que le Conseil Qéne-
ral du Nord accorde à l'Ecole Normale de 
filles le crédit qui permettrait d'organiser 
un enseignement ménager orauque au 
bénéfice des futures éducatrices. 

Vœu d'Haut>ourdln~La Massée. — Vœu 
pour que soient voté» rapidement lea pro­
jets de lot visant à obtenir : 

al L'obligation pour les maître» de 
l'enseignement privé de posséder les di­
plômes exigés des maîtres de l'enseigne­
ment public : 

b) La suppression des moniteurs ayant 
dépassé l'âge scolaire : 

c) La condamnation de ceux qui. par 
vole de pression ou par des diffamations, 
portent atteinte à une Institution easen-
tlelle de la République : 

d) La dissolution de tout groupement 
de caractère politique ou religieux fonc­
tionnant au aein des écoles. 

Une motion demande l'amnistie 
pour les faits de grève 

du 30 novembre 
Le bureau, à la fin des travaux du 

Congrès a présenté la motion suivante : 
« Ce Congrès de l'Union des amicales 

laïques du Nord, réuni à Lille, le 18 dé­
cembre : 

» Emu d'apprendre par la section du 
Nord du Syndicat national des institu­
teurs et institutrices, le nombre de mem­
bres du personnel enseignant frappes de 
sanctions pour avoir obéi, le 30 novem­
bre, aux directives de leurs organisations 
syndicales ; 

» Avant la conviction sincère qu'un 
geste de largi apaisement pourrait con­
tribuer à la tranquillité générale du pays 
et ne devrait donc pas être régie ; 

» Demande respectueusement à M. le 
ministre de l'Education nationale d'am­
nistier généreusement les laits résultants 
de la grève du 30 novembre. » 

Poirier. Marlière. A. Cartier et A. Mar­
tin, anciens présidents ; Baudson et 
Desquennes, secrétaires ; Delbove. tré­
sorier ; Blat Gusun et es membres du 
Comité des Anciens Élèves des Acadé­
mies et du Conservatoire ; A Duparcq, 
secrétaire des Cent Protecteurs des Arts; 
MM. Lanselle. directeur des douanes 
Baissas, proviseur du Lycée . Cbopinei 
et Adnet. inspecteurs primaire» ; Fon- # , M # r - Gtnéra,ement peu i 
taine. directeur de 1 E.P. ; A Lefrancq., v e* t d , „„. teu i M t modéré. Le minimum 
conservateur des musées ; P. Lefrancq. d t température sera en b»i»se de 2» à •» 
conservateur de la Biblothèque ; M. Du-
gardin, président des AJE. du Lycée ; 
Proniez, secrétaire général et Thiroux, 
ancien secrétaire général de la mairie; 
Housiaux. administrateur de la Fédéra­
tion des Musiques du Nord. 

Parmi les nombreux artistes, MM. J. 
Devémy et Paulet, professeurs du Con­
servatoire de Paris : le compositeur Ro­
bert Lannoy ; Blanquart, Bajeard, les 
professeurs Bouillard et Capelle de 
Lille ; Dusaussoy et Leclercq de Rou-
baix : Qigot de Douai ; Devémy, Vi-
gnoulle et Plaquet de la Garde Répu­
blicaine, enfin parmi le lot considéra­
ble des éléments de valeur issus du Con­
servatoire de Valenciennes, ceux qui sont 
autour de M. Fernand Lamy. les excel­
lents artisans de la renommée de cet 
établissement, nous avons cité les pro­
fesseurs Mmes Chlgard et Gros Rénaux, 
MM. Moreau, Friscourt, Guillotln, Hugo-
Fontaine, Glineur, Delforge, Huriau, Pé-
tiau. Des artistes peintres et statuaires 
Mme Deruelle-Oury. MM. Desruelles, 
Bottiau, Patrice, Duparcq, Gerneg, Me-
reau. Lardln-Ruffln. Mlle Devred et M. 
Lablgne. professeurs aux académies, 
MM. Fiévet, A. Cantin. Lerot. Moulard. 
anciens professeurs du Conservatoire, 
etc., etc. 

Le discours de M. F. Lamy 
M. Fernsnd LAMY. directeur du Con­

servatoire prit le premier la parole et 
ce fut d'abord pour remercier tous les 
personnalités qui ont bien voulu rehaus-
sci de leur présence cette solennité, les i 
amis de la vieille école et de la grande i 
famille des musiciens II s'adressa ; 
d'abord à M. Huisman qui montre à la I françaises et belges dont la présence 
direction générale des Beaux-Arts, une honore Valenciennes e ou se trouve tou-
activité prodigieuse et féconde : il le jours le goût de l'art ». Il rend un vi-
remercia de ses efforts pour que « la brant hommage à M. Fernand Lamy qui 
musqué soit mise à son rang dans la | fut le magicien de l'œuvre de vul^ans*-
nation, en tant que moyen d éducation 

A AVION 

Deux ouvriers mineurs 
sont pris 

sous un éboulement 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
en f a m i l l e . . . 

Moins sot 
que sa réputation 

On demandait à Calino ce qu'il préfé­
rait, d'une montre qui marchât mal ou 
d'une qui ne marchât point du tout. 

Après avoir médité, le célèbre benêt 
répondit qu'il en préférait une ne mar­
chant point du tout. Cette opinion est 
parfaitement justifiée ; pourquoi ? 

Vous trouverez 1* réponse 
plus loin 

distraction de l'esprit et d'élévation 
de l'àme humaine ». Après avoir remer­
cié MM. Daniel-Vincent et M. Charles 
Gaubert. M. Lamy eut une adresse spé­
ciale pour chacune des hautes person­
nalités artistiques présentes M. Florent 
Schmidt « qui est l'un de ceux qui hono­
rent le plus l'école française ». M André 

non de la musique dans la région. Il 
termine en exprimant sa fo dans les 
destinées de l'École Valenciennoise 

M. HUISMAN en qui M. Millot a aalué 
« un valenciennois de naissance et de 
dilection de cœur » est longuement ap­
plaudi quand il prend la parole. Il vient 
dit-il « apporter un hommage et un tri­
but aux institutions de notre vieil! ' 

Bloch « celui qui connaît le mieux notre | cité ». Valenciennes est la cite bénie des 
conservatoire », les. représentants des 
grandes écoles de Belgique et notam­
ment le glorieux maitre M. Joseph Jon-
gen et ce fut pour lui l'occasion de rap­
peler les liens étroits qui unissent la 
France et la Belgique par cette parente 
spirituelle que crée la musique. Après 
avoir salué et célébré les directeurs ou 
professeurs des grandes Écoles de Fran­
ce présents a cette cérémonie. M Lamy 
évoqua le souvenir des chers disparus 

artistes, depuis des siècles, son prestige-
rayonne Jusque dans ces province» dont 
nous sépaent maintenant de frontières 
mais qui restent si près de noua par le 
coeur et par l'esprit ». Il évoque le glo­
rieux passe artistique de Valenciennes 
et parle ensuite de M. Lamy qui e s'est 
prodigué avec un rare bonheur à la 
tâche qui lui était confiée » M. Lamy 
a formé de véritables artistes, c'est !à 
le secret de la réussite, mais c'est aussi 

Ils sont sauvés par leurs camarades 
de travail, après une heure 

d'efforts surhumains 
Un accident est survenu au fond du 

puits N 4 des Mines de Lievin à Avion, 
accident qui aurait pu conter la vie à 
deux ouvriers mineurs. Alors que les 
ouvriers de la veine « Pauline ». étage 
515 s'apprêtaient à mettre la «coupe» 
de l'après-midi en route, un éboulement 
s'est produit au pied d'une « taille », 
ensevelissant l'ouvrier Adamzak Jean, 
25 ans, demeurant à Avion, et le « rou-

i leur ». Blond Arthur, 19 ans, habitant 
| à Méricourt. Le premier nommé a eu la 
! chance d'être assez vite dégagé. Il n'en 
I fut pas de même pour l'infortuné Blond, 
j qui restait pris sous une quinzaine de 
I berlines de terre. 
! L'alarme fut donnée dans les environs 
| du lieu de l'accident, et des hardis ou-
jvriers mineurs, avec un courage digne ' ̂ 'u^'oràce'a cês"colWtoraTiom, Valën 
I déloges, se mirent à dégager B'.ond, , ?___r_rr...._«_.. -• - •- •- •—•--
| Après une heure d'un travail opinià-
! tre, l'ouvrier fut sauvé. Il était temps. 
| car l'asphyxie commençait son œuvre. 

artistes, maîtres célèbres, anciens élèves, dans son rôle de chef d'orchestre que 
anciens professeurs, amis du Conserva-1 M Lamy a mis en valeur ses dons re-
toire. Il parla ensuite du Conservatoire | marquables d'animateur, où ils ont trou-
do Valenciennes et ce fut pour concreti- ; vé leur plein épanouissement ». 
ser par des chiffres l'évolution ascen- • M. Hisman exprime cependant quel-
dante qu s'est manifestée depuis la guer- | ques craintes sur l'avenir de la musique 
re II constata que malgré les difficultés i car l'art oonnalt aujourd'hui t de re-
et les bouleversements économiques, i doutables adversaires, les conditions dif-
malgré la concurrence des organisa- ficiles de vie matérielle, la passion du 
tions diverses qui attirent la grande j sport, de spectacle, éloignent de nos 
foule l'art musical reste prospère dans | salles de concert un public -iiffieile et 
la région du Nord, notamment dans j qu'il faut aans cesse resenquerir. U est 
l i région du Nord, notamment dans la 
région de Valenciennes où le nombre 
des instrumentistes reste toujours aussi 
élevé. Ce résultat on le doit au rayon­
nement de ia musqué, qui est l'œuvre 
d'établissements comme celui de Va­
lenciennes. Parlant des résultats obte­
nus dans son école, M. Lamy rend un 
vibrant hommage aux professeurs, ini­
tiateurs remarquables dont la tâche in­
grate et pénible est malheureusement 
souvent méconnue. Il remercia le Co­
mité de l'aide qu'il lut apporte et la 
ville de Valenciennes. en la personne 
de M. Millot. de l'effort financier consi-

grand temps ajoute-t-il de réagir con­
tre cette dangereuse poursée. La tache 
sera peut-être rude, mais lorsque d'un 
effort commun vous aurez écarté ces 
obstacles, lorsque vous aurez ranimé la 
flamme alors vous pourrez éprouver la 
légitime fierté d'avoir maintenu cette 
éco! \ ces concerts qu'elle nourrit de sa 
substance, à la place qui ne doit pas 

-cessé de leur appartenir ». 
Des vigoureux applaudissements sa­

luèrent ce discours 
A l'issue de la séance solennelle les 

personnalités se rendirent devant le 
monument aux morts des Académies de-

derable qu'elle fait en faveur de la mu- : vant lequel des gerbes turent déposée». 

Le Concert du Centenaire 
L'après-midi fut consacrée à un con-

ciennes reste un foyer d'ardente culture 
musicale et une pépinière d'artistes. 
,J?fiJicT« HaVleTt^mns f^turTde la I « « symphonique qui donna une excep confiance « dans leŝ  temps futurs ae la , ,„__.„.• '„ ._ . . j n n rip , M p r ,~ cnrr,nn% 

Il fut relevé dans une très mauvaise ™" l n 7^ rfànV a rite de cîaude î^ieunë ' t l 0 n n c U e o^"'0" d e f é t e r l K TOmpOT'' 
position, les jambes pliées. avec un S u t ^ v r ^ l e duauel dmt se ouSer I ^ ^urs valenciennois. Claude Lejeune «> 
genou défonçant le thorax. Remonté au ; manifestaïon de ce %ur ». phénixde la musique», Edmond Mem-

Le discours de MM. Millot 
et Georges Huisman 

jour, il fut transporté immédiatement à 
l'hôpital de Liévin. L'autre blessé, après 
un premier pansement à l'infirmerie du 
siège, a pu être ramené à son domicile. 

M. Joseph Lefebvre. délégué mineur 
est descendu dans la mine pour recher­
cher les causes de l'accident. Il a dé­
claré que « la responsabilité de la Com­
pagnie était nettement engagée ». 

M. MILLOT prononce ensuite une de 
ces aimables et spirituelles allocutions 
dont il a le secret. Au nom de la ville, 
il salue et remercie les personnalités 

a DÉDÊ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

brée. Raymond Puech. enfin le jeu^e 
prodige Robert Lannoy. dont la pha­
lange d'élite de la société des Concerts 
interpréta des œuvres avec son talen-. 
depuis longtemps consacré par la re­
nommée. 

Les hautes personnalités que nous 
avons citées plus haut assistèrent a ce 
festival de musique qui sera célèbre dans 
les annales valenciennoises. 

lue soir à 20 h., un grand banquet clô­
tura la journée. Le repas tu' présidé 
par M. Huisman entouré de MM. Char­
les Gaubert. Lamy, Pillot. etc. 

Au dessert, des discours célébrèrent 
la valeur de l'enseignement du Conser­
vatoire de musique de Valenciennes et 
le talent de set, professeurs. 

LE DRAME DE ROUBAIX 

André Baptiste est remis 
en liberté provisoire 

On se souvient du drame qui te déroula 
le 13 novembre dernier, à Roubatx. Un 
jeune homme de 1S ans, se trouvant aux 
prises avec l'ami de -a mère, étrangla ce 
dernier. 

Sur la demande de son défenseur. M" 
Philippe Kah. avocat au barreau de JLille, 
M. Boullenger, juge d'instruction vient 
de remettre en liberté provisoire André 
Baptista qui a quitte la prison de Loos 
où il était incarcéré. 

Résumé tau précédent feuilleton 
Arrivmnt de Pologne, Moin*., trém folie 

femm» blonde, va trouver a la banque 
le « Comptoir coopératif de Franc» » 
son onde Camutol, fondé d* pouvoir 
Camusoi est le frire de sa mire qui 
vient de mourir à Varsovie. Camusoi 
présents se nièce à son patron, l» ban 
çuief Vilchamp. 

*REUini PARTIE 

L'abîme aoua les fleurs 
i 

Ut BEAUTS QUI FASSE 
•Cas*, eejà. le banquier repartait à la 

bonne franquette : 
— aisB cher Camusoi, si vous avec 

besoin de vous absenter cet après-midi 
st même demain matin, pour vous 
occuper de Mademoiscyc, vous pouvez 
disposer . 

— Je vous remercie, monsieur, ré­
pondit le «fonde de pouvoir. Mais le 
travail presse.. J'attendais ma nièce, et 
je ml ai préparé un coin dans mon 
petit appartement. 

Et s'adressent à Molna Serpalinowstca : 
— I l s obère enfant, voici l'adresse : 

U Mt, Square du Crotale. Je te dirais 
Men que c'est S Montparnasse, mais 
cela ne t'apprendrait rien puisque tu 
ne connais point Parla.. rrencls un taxi, 
fais-toi conduire 

— Et là-bas ? 
— Ma concierge — une brave femme 

très obligeante — est prévenue ; elle 
t aidera * 

Tu n'aurais qu'à m'attendre tranquille­
ment. 

Cette solution si simple ne semblait 
satisfaire qu'à demi le banquier de la 
rue Vlvienne. (1 réfléchissait, paraissant 
chercher autre chose, sans quitter la 
jeune fille du regard. 

Elle remercia son oncle, prit congé de 
Vilchamp. et sortit du bureau avec une 
révérence gracieuse et un sourire recon­
naissant dans sa mélancolie. 

— Votre nièce est ravissante. Camusoi. 
déclara le banquier... Elle eet même 
beaucoup mieux que cela... Une beauté 
rare ! 

— Certes, monsieur... Ma soeur. Mme 
Ssrpslinowslta. était très belle ; malt Je 
ne pouvais m'imaetner que sa fille la 
surpassât... 

— C'est véritablement une merveille... 
fuis, sans transition : 
— Vous savez ce qu'ont lait les Pêche­

ries de Ntamskn en Bourse 
— Eh I oui., encore une baisse de 

plusieurs points.. 
— Cela devient inquiétant 
— U taudralt ranimer la confiance. 
— Mais comment ? 
— Tout de même, monsieur la situa-

tien n'est pas désespérée. 
— Non ! C'est un mot que je ne veux 

pa; connaître I.. Pourtant. Il ne faudrait 
pas que celte chute quotidienne conti­
nuât., il v a eu un regrettable incident 
au guichet, tout a Thème. 

Et lui remettant la feuille qull tenait : 
— Voici un projet de circulaire aux 

souscripteurs des Niam&lta. Voyez-le, 

mettez au point s'il y a lieu, et faites-en 
tirer au duplicateur le nombre d'exem­
plaires nécessaires. 

— Bien, monsieur. 
— Autre chose... A-t-on effectué les 

achats de livres sterling ? 
— Votre ordre a été exécuté.. Seule­

ment, permettez-moi de vous recomman­
der la prudence. Une baisse s'annonce... 

— Pour aboutir à un nouveau re­
bondissement, affirma Vilchamp avec 
certitude. J'ai aes renseignements de 
première main. 

Camusoi s'inclina ; mais visiblement. 
U ne partageait pas cet optimisme. 

— Vous n'avez pas l'air convaincu î... 
remarqua le banquier. 

— Je crains des mécomptes. Tabler 
sur la hausse me paraît dangereux. 
A votre place, monsieur, je ne m'embal­
lerais pa* comme trop de sens ont 
tendance à le faire. C'est jouer à qui 
perd gagne. 

— Vous venez de tracer en deux mous 
l'histoire de la finance à travers les 
âges, remarqua Vilchamp avec un sou­
rire... Soyez tranquille, on s'arrêtera à 
temps ! 

U rit un pas ,ioui sortir. La Tonde de 
pouvoir lui dit : 

— Je vous rappelle, monsieur, l'assem­
blée générale des mines dea Karpath.es 

— Ah I oui, demain, murmura vu-
ebamp avec un nir d'ennui. 

— Cest à deux heures et demie, salle 
des ingénieurs civils. 

— Je oe sais si je pourrai y assister... 

— Ah I fit le fondé de pouvoir avec 
surprise 

— Depuis ce matin je ne me sens pas 
très bien. J'ai dû prendre froid hier et 
ma nuit a été mauvaise. Je vais rentrer 
chez moi. 

En effet, le banquier avait les traits 
fatigués, et 11 toussait par instants. 

— Enfin, on verra, conclut-il. Cela 
dépendra de ce que dira mon médecin. U 
viendra me voir dans la soirée. 

— Je souhaite que son diagnostic soit 
favorable, déclara Camusoi... Pour votre 
santé d'sbord. monsieur, et ensuite pour 
l'assemblée de demain, où votre absence 
serait mal interprétée... Car cette valeur-
là a aussi du plomb dans l'aile I 

— Au revoir, dit simplement Vilchamp. 
sans répondre à Cobservetion de son 
employé. 

Et U passa dans son cabinet tandis 
que Camusoi. reprenant sa place à son 
bureau, se mettait à lire, avec des hoche­
ments ds tète significatifs, le projet 
de circulaire aux actionnaires des Pêche­
ries de Nbunska. 

U 

UNE HEURE DE MUSIQUE 

— A combien in livre en clôture ? 
— 100. 
Ce stmpie chiffre lancé dans le télé­

gramme claqua comme un coup de 
pistolet aux oreilles de Félix Vilchamp. 

— Vous niiez venir, Camusoi ? 
— Oui, monsieur. Je fais chercher un 

taxL 

Le banquier raccrocha le récepteur. 
La Bourse était finie. Trois heures. 

Il avait attendu impatiemment chez lui, 
dans son cabinet de l'avenue Marceau. 
la communication de son fondé de 
pouvoir. 

Ce refroidissement pris l'avant-vellle, 
pendant des courses urgentes, l'obligeait 
à garder la chambre. Et U pestait contre 
cette indisposition malencontreuse qui 
l'empêchait de vaquer à ses occupations 
et le clouait ici quand sa présence eût 
été si nécessaire à ses bureaux. 

100... la livre à 100 1 
Hier, c'était 105... Avant-hier 108. Et 

la semaine précédente, alors que le livre 
cotait 137, Félix Vilchamp avait fait des 
achats considérables à terme fia de 
mois. 

U escomptait la hausse. La baisse se 
précipitait. 

Combien perdait-il T u n'osait l'éva­
luer... 

Et, par ailleurs, tes affaires de la ban­
que Vilchamp n'étaient pas meilleures 
Diverses émissions lancées par elle tour­
naient assez mai et les souscripteurs 
commençaient à s'agiter. La série 
noire l 

Le banquier avait été trahi par ses 
spéculations Son flair autrefois si sûr 
le trompait aujourd'hui A quoi attri­
buer cette défaillance I cette persistan­
ce dans l'erreur ? 

Vilchamp he s'attardait point à en 
rechercher les causes. Question secon­
daire en ce moment, dans l'imminente 
débâcle où l'homme se sentait entrslné. 

irrésistiblement, comme en un tourbil­
lon fatal. Raisonne-t-on quand le cy­
clone vous saisit ? 

Un Instant, u demeura assis à son 
bureau, fixant un regard vide sur le 
téléphone, appareil stuplde et passif qui 
envoie indifféremment les bonnes et 
les mauvaises nouvelles. 

Puis il se leva, pris d'un désir de 
mouvement, d'un besoin d'activité fac­
tice. Les mains derrière le dos. 11 mar­
cha de long en large dans son cabine: 
d'un luxe qui semblait une ironie à cette 
heure d'angoisse. 

Soudain, U tressaillit, s'arrêta. 
Devant lui un homme se dressait. 

dont la pâleur et les yeux fiévreux 
l'effrayèrent. 

Mais presque sussitôt U se rassura et 
un mince sourire de commisération plis­
sa ses lèvres. H ne s'était pas tout 
d'abord reconnu dans la haute glace 
surmontant la cheminée ds bois 
sculpté.. 

Et maintenant, U considérait se pro­
pre image, see traits ravinés par lin-
quiétude, ses joues que la barbe très 
noire en dépit de la cinquantaine, fai­
sait plus Mêmes encore, son front creusé 
de sillons protoiui*. 

Vilchamp ae redressa comme srll eût 
voulu poser pour lui-même. Ah I non, 
point de lâche faiblesse : os ne serait 
pas le moment • 

U 

t k 

Karpath.es

